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Chapitre 1


En franchissant la coupole transparente du noyau Cosmo, Timothy ne se retrouva pas dans l’obscurité. Ses yeux, maintenant semblables à ceux d’une bête, lui assuraient une vision parfaitement nette. Un immense panorama s’étendait devant lui, les ondulations aux couleurs brunâtres se fondaient dans le lointain d’un horizon ténébreux. Les silhouettes de quelques rochers pointaient hors de la terre humide, leurs formes spectrales se diluaient sous un ciel d’apocalypse, qui semblait aussi sinistre que mystérieux. S’il avait été en compagnie de ses amis du Club de l’arrière-boutique, Timothy n’aurait éprouvé aucune crainte en se disant que Poliedrum se trouvait face à lui.

Cependant, en regardant autour de lui, le garçon fut pris d’une bouffée d’angoisse. Son sentiment de solitude au milieu de ce territoire glacial et inhospitalier, sans qu’il ait la moindre idée de sa prochaine destination, faillit le submerger. Pourtant, malgré la peur, il n’éprouvait aucun regret de s’être enfui du noyau Cosmo en emportant dans sa sacoche la tablette multimédia du défunt Layonel Savage. Pour revenir à Édimbourg auprès de son père, il n’avait qu’une solution : détruire la dimension inconnue à laquelle l’illustrateur de BD assassiné avait donné vie grâce au prodigieux appareil technologique qui se trouvait maintenant en sa possession. Timothy n’aspirait qu’à rentrer et il était déterminé à parvenir à ses fins, même si cela impliquait de trahir le Club de l’arrière-boutique et les Masters. Aucune alternative ne s’offrait à lui.

Mais il fallait parer au plus urgent. Dans le noyau Cosmo, sa fuite n’avait sans doute pas encore été découverte. Timothy résolut donc de chercher un abri pour s’y dissimuler avant que quelqu’un ne se décide à le traquer. S’il ne perdait pas de temps, au moment où la poursuite commencerait, Poliedrum aurait probablement cessé d’exister.







Chapitre 2


Les membres du Club de l’arrière-boutique apprirent la nouvelle de la bouche de Pettia Speterel, peu après leur réveil. Pendant que tous dormaient, Timothy Lander avait dérobé la tablette numérique de Layonel Savage et s’était enfui vers l’intérieur ténébreux de Poliedrum. Dans le noyau Cosmo, la seule clarté provenait de la coupole transparente qui l’englobait, la nuit et le jour n’avaient pas le même sens que dans le monde réel. Cependant, durant la période de repos des habitants du lieu, la luminosité s’atténuait, maintenant une pénombre qui se transformait en éclat du jour pendant les heures de veille. C’est ainsi que Cosmo reproduisait les cycles diurnes et nocturnes d’une planète en orbite autour d’un astre.

Nathan Spey avait été le premier à remarquer l’absence de Timothy. Il se rendit compte que leur ami ne les avait pas rejoints depuis que Beil les avait tirés du lit pour leur dire que les Masters désiraient les voir avant le petit-déjeuner.

– Où diable est passé Timothy ?

Le garçon caressait les plumes noires d’Alwin, son corbeau qui se dandinait sur son épaule avec inquiétude.

Mais aucun de ses compagnons n’avait de réponse. La seule à chercher une explication raisonnable à l’absence de Timothy fut Melissa Dawson. Pendant que Beil les guidait vers le salon polyédrique, la jeune fille émit l’hypothèse que Timothy se sentait encore abattu après avoir appris l’arrestation de son père, soupçonné d’avoir assassiné Layonel Savage.

– Après un tel choc émotionnel, les Masters ont sans doute préféré laisser Timothy dormir. Il a bien besoin de récupérer…

– Bon sang ! Moi non plus je n’imagine pas M. Lander en meurtrier. Il est incapable de faire du mal à une mouche… Je doute qu’il ait eu le cran de plonger un poignard dans la poitrine de Layonel Savage, marmonna Nathan.

L’adolescent avait à peine fermé l’œil au cours de l’insolite nuit crépusculaire du noyau Cosmo. Tout ce qui leur était arrivé tournait en boucle dans son esprit : de leur réunion dans l’arrière-boutique de la librairie du père de Timothy au moment où ils avaient réussi à ouvrir les portes invisibles de Poliedrum. Tous ces événements s’étaient écoulés en deux petits jours, mais il avait l’impression que cela avait duré une éternité.

Matheus marchait près de Nathan, tête basse, manifestement songeur.

– Je suis navré pour Timothy, je ne voudrais me retrouver à sa place pour rien au monde, murmura-t-il.

– Timothy est solide, il se remettra rapidement. Nous n’allons pas tarder à le voir arriver, affirma Melissa.

Mais la jeune fille se trompait. Dès qu’elle pénétra dans le salon polyédrique en compagnie de Nathan, Matheus et Beil, Pettia Speterel les invita à s’installer sur des sièges disposés sur quatre des côtés d’une table pentagonale. La Master ne s’encombra pas de préambules.

– Timothy s’est enfui du noyau Cosmo et il a emporté la tablette multimédia de Layonel Savage, annonça-t-elle d’un ton sévère.

Puis elle regarda chacun dans les yeux, tentant de voir si l’un d’eux savait où pouvait se trouver Timothy.

En entendant cette déclaration, les jeunes du Club de l’arrière-boutique eurent l’impression que leurs âmes se figeaient, comme frappées par un éclair glacial.

– Bon sang !

Ce cri du cœur de Nathan traduisait parfaitement l’incrédulité qui brillait dans les yeux de Matheus et de Melissa. Aucun des ados n’en croyait ses oreilles. Pourtant, ils se souvenaient tous du vagabond qu’ils avaient rencontré en se rendant au château d’Édimbourg. L’homme les avait prévenus de la présence d’un traître parmi eux.

– Alors… La… la prédiction du vagabond s’est réalisée, bredouilla Melissa.

Elle s’efforçait de retenir ses larmes. Timothy était son meilleur ami, il l’avait toujours soutenue, peu importe le problème qu’elle devait affronter. L’idée qu’il les avait quittés la plongeait dans un désarroi qu’elle parvenait tout juste à supporter.

– En effet, Melissa, Timothy nous a tous trahis, même si personne n’aurait pu imaginer une chose pareille. Aucun de nous n’avait de raison de penser que Timothy partirait seul du noyau Cosmo. Surtout en volant la tablette numérique que vous aviez vous-même trouvée dans le château d’Édimbourg et apportée ici.

Matheus Wolf conservait son calme habituel, mais il s’efforçait sans succès de dissimuler l’expression de tristesse qui marquait son visage.

Même si le garçon avait soupçonné dès le début que Timothy pouvait être le traître dont leur avait parlé le vagabond d’Édimbourg, il avait toujours gardé l’espoir que l’inconnu leur avait menti ou s’était trompé. Il ne comprenait pas non plus comment Timothy avait trouvé le courage de quitter le noyau Cosmo pour entrer seul à Poliedrum. Leur ami était trop sensé pour commettre une folie pareille. Pour ce qu’en savaient les membres du Club de l’arrière-boutique, Poliedrum était un univers aussi obscur que dangereux. Maintenant que Timothy avait franchi la coupole qui isolait Cosmo du monde extérieur, les bêtes horribles qui y pullulaient n’hésiteraient pas à s’attaquer à lui.

Matheus leva la main pour réclamer la parole.

– À votre avis, mademoiselle Speterel, pourquoi Timothy est-il parti ?

– Votre ami n’a sans doute pas supporté l’arrestation de son père par Scotland Yard, ni que M. Lander soit suspecté d’avoir assassiné Layonel Savage… Quand j’ai discuté hier avec Timothy, il m’a annoncé qu’il voulait quitter Poliedrum et regagner Édimbourg pour aider son père. J’ai dû lui expliquer qu’aucun d’entre nous n’avait cette possibilité. À la fin de notre conversation, je me suis dit qu’il avait seulement besoin de repos. En fait, j’espérais qu’il envisagerait les choses d’une autre manière après avoir dormi et finirait par se ressaisir. Malheureusement, quand je suis allée le voir dans sa chambre ce matin, son lit était vide, même pas défait. J’ai bien peur que Timothy n’ait préféré résoudre le problème à sa façon en se passant de l’aide des Masters.

Les explications de Pettia Speterel lui valurent un regard méfiant de Nathan.

– Et où peut-il bien être, maintenant ?

Malgré la disparition de Timothy et le vol de la tablette multimédia, Nathan n’était toujours pas convaincu que son ami soit vraiment un traître.

La réponse ne lui vint pas de Pettia Speterel, mais de Lenox Mantis, un des Masters qui occupaient le cinquième côté de la table du salon polyédrique.

– C’est difficile à dire. D’ailleurs, ce n’est pas tant l’endroit où il se trouve qui importe pour l’instant, mais surtout ce qu’il a l’intention de faire de la tablette. Nous pensons que s’il l’a emportée, c’est avec le projet de pénétrer dans les fichiers et de détruire Poliedrum. Timothy est sans doute convaincu que c’est l’unique moyen de rentrer à Édimbourg, près de son père, comme l’a expliqué Pettia. Mais ce qu’il ignore, c’est qu’en anéantissant Poliedrum il se détruira lui-même.

– Ça alors ! Ça signifie que nous sommes tous pris au piège de cette dimension inconnue !

– Voyons, Nathan ! N’est-ce pas ce que vous vouliez tous ? Rester prisonniers d’une histoire fantastique, en un lieu où personne n’est jamais entré et d’où personne n’est jamais sorti ? répliqua Lenox Mantis.

Matheus leva de nouveau la main pour réclamer la parole.

– Mais Faedrock l’Immortel et ses bêtes ont réussi à quitter Poliedrum, ils sont arrivés jusqu’à Édimbourg ! dit-il avec véhémence, sans dissimuler son inquiétude.

Il avait la conviction que les Masters leur cachaient une partie de la vérité.

Pettia Speterel se leva.

– Faedrock a découvert les corridors brumeux qui relient la réalité à Poliedrum, mais je doute que Timothy parvienne à les localiser. C’est pour cette raison que nous craignons qu’il tente d’entrer dans les fichiers de la tablette. Alors, il pourra détruire Poliedrum de l’intérieur du noyau technologique qui a permis de créer cet univers.

– Même ainsi, sa tâche ne sera pas facile, nuança Lenox Mantis. Layonel Savage a installé des codes secrets d’une grande complexité pour accéder à ces dossiers et personne d’autre que lui ne les connaît.

Melissa ne parvenait toujours pas à comprendre ce qui s’était passé. Il lui paraissait logique que Timothy cherche à quitter Poliedrum pour aider son père. N’importe lequel des membres du Club de l’arrière-boutique aurait agi de même dans une position aussi désespérée.

– Et que pouvons-nous faire, maintenant ?

– La fuite de Timothy a modifié la situation, Melissa. Le plus urgent est de le retrouver avant que les bêtes qui dominent Poliedrum ne le tuent. Ensuite, elles n’auraient plus qu’à s’emparer de la tablette numérique pour la remettre à Faedrock. Selon la rumeur, l’Immortel aurait regagné sa forteresse dans la ville de Paidox.

– Nous ne pouvons pas non plus écarter l’hypothèse que Timothy propose la machine à ce scélérat de Faedrock et lui demande en échange de le faire sortir de Poliedrum.

Exaspéré par toutes ces palabres, Nathan n’avait qu’une envie : passer à l’action.

– Bon sang, qu’attendons-nous, alors ? Il faut partir tout de suite à sa recherche !

Lenox Mantis ébaucha un sourire ironique.

– Malheureusement, il sera beaucoup plus difficile de trouver Timothy à Poliedrum que tu ne l’imagines, Nathan. Mais nous nous occuperons de ça plus tard.

D’un signe de tête approbateur, Pettia Speterel confirma les paroles de Lenox, puis ajouta :

– Il y a quelque chose dont Timothy ne vous a jamais parlé, quelque chose qui lui est arrivé à Édimbourg. Je sais que vous avez scellé la promesse de ne pas avoir de secrets entre vous avec un pacte de sang, mais il vous a quand même caché cet événement…

Pettia marqua une pause sous le regard attentif des trois ados, puis continua :

– Dans une salle alchimique du château, Timothy a trouvé un flacon contenant un liquide. L’étiquette portait la mention « élixir de vie », et votre ami en a bu.

– Il est devenu immortel, comme Faedrock ?

Le regard perplexe de Melissa chercha celui de Matheus, mais Pettia Speterel poursuivait déjà ses explications.

– Nous n’avons aucune certitude à ce sujet, Timothy n’a ingéré qu’une très petite dose. Mais ensuite, lorsqu’il a décidé de partir seul pour atteindre la bibliothèque du château, un shangrey lui a passé son épée à travers le corps. Malgré cette blessure mortelle, votre ami a réussi à survivre. Malheureusement, nous craignons qu’il n’ait commencé à subir une sinistre transformation.

– Comment pouvez-vous le savoir ? Nous n’avons rien décelé d’étrange dans le comportement de Timothy. Pourtant, nous avons passé toute la journée d’hier avec lui.

Melissa ne pouvait se résoudre à accepter l’idée que son ami puisse se métamorphoser en shangrey.

– Si Timothy n’était pas affecté par l’élixir, il ne pourrait rien voir au milieu de l’obscurité qui règne hors des limites de Cosmo, souligna Pettia. Et surtout, il n’aurait pas pu franchir la coupole.

Une idée traversa l’esprit de Nathan et il l’exprima aussitôt à haute voix :

– Timothy porte sa sphère de lumière.

– La sphère de lumière n’est d’aucune utilité dans l’obscurité extérieure. De l’autre côté, c’est Poliedrum, pas le château d’Édimbourg. Si Timothy a pu sortir du noyau Cosmo et voir ce qui s’y passe, c’est parce que ses yeux se sont modifiés. Maintenant, ils sont rouges comme ceux des créatures de Faedrock. Elles seules sont capables de percer les ténèbres qui dominent Poliedrum.

Matheus effleura la cicatrice de la morsure du growll sur son bras. Pettia Speterel tint à le rassurer.

– Inutile de t’inquiéter, Matheus. Cette blessure est guérie depuis longtemps.

– Ce serait horrible que Timothy se transforme en une de ces bêtes, marmonna Nathan à mi-voix.

– En effet, ce serait horrible, mais ce serait encore plus terrible s’il détruisait Poliedrum ou remettait la tablette à Faedrock l’Immortel, rappela Lenox Mantis. Timothy n’est plus des nôtres et vous devez l’accepter. C’est lui qui l’a voulu ainsi en abandonnant la protection de Cosmo et en renonçant à notre aide.

Matheus crut saisir le message subliminal du Master, mais il tenait à ce que Lenox Mantis s’exprime clairement.

– Si je vous suis bien, monsieur Mantis, Timothy est devenu notre ennemi. C’est ça ?

– Je voulais éviter de le présenter d’une manière aussi définitive. Mais c’est ainsi. Vous devez comprendre que si vous partez à sa recherche, Timothy tentera de vous tuer.

– Bon sang ! S’il y a une possibilité d’aider Timothy, il ne faut pas baisser les bras ! Nous devrions cesser de parler et nous mettre au boulot, insista Nathan.

Le sourire de Pettia Speterel laissa apparaître la tendresse que lui inspirait le garçon. Il était hardi et turbulent, sans doute, mais aussi noble qu’un fidèle écuyer.

– Ton empressement à aider Timothy est très louable, Nathan. Mais pour survivre à Poliedrum, il vous reste encore beaucoup à apprendre. Pour l’instant, Seimur Lokelot me semble tout désigné pour vous en parler, il vous expliquera la situation mieux que je ne saurais le faire.

Elle céda la parole au vieux Master installé face aux ados et qui, jusque-là, avait gardé le silence.

La voix du vieil homme s’éleva dans l’espace polyédrique comme celle d’un sage vénérable.

– Pour concevoir Poliedrum, Layonel Savage s’est inspiré du dé de rôle à douze faces que vous connaissez déjà. Il souhaitait créer un univers imaginaire très personnel, une espèce de nouvelle dimension qui affectait une forme de polyèdre aux plans multiples comme ceux de cette salle. Pour symboliser la diversité de son monde, il a donc choisi de l’appeler Poliedrum. Et à l’instar de la figure géométrique du dodécaèdre et de ses douze faces, Poliedrum est formé de douze plans qui contiennent douze territoires distincts. Si vous préférez, il s’agit de douze mondes réunis en trois groupes, comme sur le dé de rôle.

Seimur Lokelot observa une courte pause qu’il mit à profit pour contempler l’expression d’étonnement qui marquait le visage de ses jeunes auditeurs, puis il reprit ses explications :

– Ce dont je vous parle doit vous paraître très abstrait, il vous est sans doute difficile de l’imaginer avec clarté. Mais si vous vous rappelez, les faces du dé de rôle portaient respectivement quatre as, quatre crânes et quatre chiffres de 1 à 4.

Il s’interrompit une fois encore et attendit que les ados hochent la tête en signe d’assentiment pour continuer.

– Très bien, quatre des douze plans de Poliedrum appartiennent au monde des As, quatre à celui des Crânes et les quatre derniers au monde de la Destinée, représenté par les chiffres.

Matheus regarda autour de lui et leva la main.

– Vas-y, Matheus, que veux-tu dire ?

– Cette pièce est également polyédrique, comme un dodécaèdre, et nous sommes à l’intérieur, entourés de douze faces ou plans, comme si nous étions au cœur d’un dé de rôle. Est-ce ainsi que nous pouvons imaginer Poliedrum ?

– Ton analogie peut nous être utile, Matheus, merci pour ta contribution. Figurez-vous un espace semblable à cette salle, mais dont les proportions seraient infinies. Chacun des douze plans du polyèdre peut contenir des continents entiers, des mers, des îles, des montagnes, des forêts, des déserts, des lacs, des villes, des fleuves…

Le regard de Nathan se fixa sur un globe qui flottait au-dessus de leurs têtes comme une planète arachnéenne et transparente.

– Dans ce cas, on pourrait dire que cette sphère là-haut est comme le noyau Cosmo, c’est bien ça ?

– Tout à fait juste, Nathan. Cette sphère suspendue au milieu de la salle polyédrique pourrait représenter le noyau Cosmo. Cependant, en plus d’être le centre de Poliedrum, c’est aussi le point de départ vers chacun des douze plans du dodécaèdre. En revanche, ce n’est pas le globe qui tourne, mais la salle polyédrique qui bouge autour de lui.

Melissa pensait également avoir compris ce que leur expliquait Seimur Lokelot.

– Comme si l’univers tournait autour de la Terre ? demanda-t-elle avec timidité.

– C’est exact, Melissa, mais il serait plus correct de dire que les douze plans de Poliedrum sont en orbite autour du noyau Cosmo.

L’esprit de Matheus analysait les informations qu’il recevait à la vitesse d’une calculatrice effectuant des opérations mathématiques complexes.

– Quelque chose m’échappe, monsieur Lokelot.

– De quoi s’agit-il ?

– Si nous sommes dans le noyau Cosmo, flottant au centre des douze plans de Poliedrum, comment Timothy a-t-il pu sortir d’ici et où est-il allé ?

Seimur Lokelot lissa sa crinière blanche.

– Ta question est intéressante, Matheus. Très intéressante…

Il se tut, comme s’il méditait sa réponse, et consulta les autres Masters du regard. Pettia lui adressa un signe furtif, lui donnant l’autorisation tacite de satisfaire la curiosité du garçon. Seimur Lokelot toussota pour s’éclaircir la voix avant de reprendre la parole.

– Quand une personne franchit la coupole qui protège le noyau Cosmo sans contrôle, on ne sait jamais à quel endroit de Poliedrum elle peut accéder. Cela équivaut à traverser un portail invisible qui conduit de manière aléatoire à un des douze plans de la dimension inconnue. En résumé, Timothy peut se trouver dans n’importe lequel d’entre eux.







Chapitre 3


Dès qu’il le put, Timothy s’éloigna du chemin de terre rouge qui serpentait entre les collines peu élevées et couvertes de fourrés, où il était arrivé après avoir traversé la coupole du noyau Cosmo. Cette piste devait conduire quelque part et des habitants de ce lugubre territoire désolé l’emprunteraient, tôt ou tard. Mais il avait beau scruter les alentours et l’horizon, il ne décelait aucune trace d’êtres vivants dans ce désert silencieux qui paraissait même dépourvu d’air.

Quelques amas rocheux s’élevaient non loin de là, il lui sembla que l’endroit pourrait lui fournir une bonne cachette. Timothy décida d’y chercher refuge : il était à découvert et sa présence risquait d’être détectée par quelqu’un qu’il ne pourrait pas voir. Si les growlls et les shangreys s’étaient emparés de Poliedrum, comme l’assuraient les Masters, ils rôderaient dans les environs. D’ailleurs, il avait peut-être déjà été repéré tandis qu’il se dirigeait rapidement vers les rochers en craignant que les créatures ne lui tombent dessus comme une meute de loups affamés. Le garçon ne pouvait se défaire de la sensation qu’une entité invisible l’observait depuis un poste de guet tout proche.

Cette impression l’incita à presser le pas. Tout en avançant à grandes enjambées sur l’herbe noire qui tapissait les collines, il encocha une flèche et prépara son arc pour parer à un assaut inattendu des créatures. En arrivant près des rochers, il grimpa avec agilité sur une éminence d’où il put observer le vaste désert qui s’étendait à ses pieds. Il tenta de s’orienter mais ne trouva aucune référence qui lui permettrait de savoir où se situaient le nord ou le sud, l’est ou l’ouest. Dans le ciel couleur de cuivre, rien de comparable au soleil pour l’aider à déterminer la position des quatre points cardinaux. Pas de nuages, ni d’étoiles, seule une clarté pâteuse qui s’assombrissait en fuyant vers l’horizon. Cependant, ce n’était pas l’endroit où il se trouvait qui l’intéressait. Son unique désir était de se mettre à l’abri pour accéder aux fichiers de la tablette multimédia.

Le garçon s’installa dans une cavité creusée dans la roche, d’où il pouvait observer l’immensité du désert sans être vu, puis posa l’arc et l’épée près de lui, à portée de main. Il prit garde de ne pas trop relâcher sa vigilance, conscient que les bêtes pouvaient surgir d’un instant à l’autre et l’attaquer par surprise.

Mais il oublia rapidement ses craintes et se concentra sur la seule raison qui l’avait poussé à quitter le noyau Cosmo en trahissant ses amis et les Masters. Il devait sortir de Poliedrum pour aider son père. Malgré toutes les preuves qui, selon Pettia Speterel, avaient amené la police à arrêter M. Lander pour l’assassinat de Layonel Savage, Timothy ne doutait pas de l’innocence de son père. Il devait absolument rentrer pour le tirer de prison. En l’imaginant enfermé dans un cachot obscur, entouré de voleurs et de meurtriers, le garçon éprouvait une tristesse qui n’était supportable que s’il la transformait en colère. Sa haine englobait tout ce qui s’était passé depuis que lui et ses amis du Club de l’arrière-boutique avaient lancé le dé de rôle sur la table des Masters. Dès cet instant, Poliedrum était devenu pour lui une espèce de malédiction, un horrible cauchemar dont il devait se libérer sans délai. Et si nécessaire, il était prêt à détruire le cœur technologique qui donnait vie à cette dimension inconnue.

Il balaya de nouveau l’immensité stérile du regard. En bas, rien ne bougeait. Aucune ombre, aucune créature, pas la moindre brise. Ensuite, il ouvrit la sacoche où était rangé l’appareil et le sortit avec soin. Plus fin qu’une tablette de chocolat, il avait à peine la taille d’un livre, et son écran tactile scintillait comme un diamant délicat. À cet instant, Timothy se souvint des paroles de Pettia Speterel à leur arrivée dans le noyau Cosmo. « Ce qui est dehors est dedans, ce qui est dedans est dehors. » Poliedrum existait en dehors de la tablette, mais aussi à l’intérieur. Le pouvoir de la machine, son génie, sa prodigieuse et magique intelligence artificielle, étaient capables de donner une vie réelle à la dimension inconnue imaginée par Layonel Savage. Son secret, le grand secret de la création de Poliedrum, était à l’intérieur de ce petit engin technologique que Timothy était disposé à disloquer sur-le-champ pour accéder à ses entrailles électroniques et les anéantir.

Pendant un instant, il dut lutter pour repousser la tentation de fracasser la tablette numérique contre la pierre sur laquelle il était assis. Lorsque les tripes informatiques exploseraient en miettes scintillantes, tout l’univers de Poliedrum disparaîtrait sous ses yeux comme une rêverie perverse. Mais Timothy n’était pas certain qu’une méthode aussi brutale soit très efficace, compte tenu de l’ingénieuse configuration des systèmes de la machine. Il trouva le bouton de mise en marche sur un des côtés et attendit de voir apparaître sur l’écran une petite lueur étincelante comme une étoile miniature qui venait de naître dans le firmament.

La dalle clignota brièvement, puis un clavier tactile s’afficha. Le processus était familier. Ils avaient découvert la tablette numérique dans le château d’Édimbourg, sous un écu héraldique représentant les quatre as. Matheus avait réussi à faire fonctionner l’appareil et déjà obtenu ce résultat. Au-dessus du clavier virtuel figurait la même phrase : « Cherchez l’endroit et choisissez l’envers. » C’était la formule qui leur avait permis de découvrir le code secret que lui demandait le système. Timothy n’eut aucun mal à s’en souvenir. L’endroit, c’était POLIEDRUM, le garçon inscrivit donc MURDEILOP dans l’espace vide réservé au mot de passe.

Comme la fois précédente, un texte apparut sur l’écran de la tablette. Il semblait promettre une terrible malédiction à ceux qui oseraient pénétrer dans les entrailles de cette prodigieuse machine qui avait permis à Layonel Savage de donner vie à sa grande création :

L’AVENIR DE POLIEDRUM DÉPEND DE VOUS, VOUS POURREZ LE SAUVER OU LE DÉTRUIRE POUR TOUJOURS. SI VOUS DÉCIDEZ DE CONTINUER CE PROGRAMME, VOUS CONNAÎTREZ VOTRE DESTIN JUSQU’AU MOMENT DE VOTRE MORT.


Timothy relut lentement l’avertissement, comme s’il voulait être certain de l’option qu’il s’apprêtait à prendre. Puis il regarda les deux propositions affichées sur l’écran.

 

ACCEPTER… REFUSER

 

Il se souvenait parfaitement de l’opinion de Melissa à cet égard lorsque le choix leur avait été soumis au château d’Édimbourg. Selon elle, il fallait décliner la possibilité de connaître l’avenir. Timothy entendait aussi la voix de Nathan ajouter, dans les mêmes circonstances, qu’en acceptant ils détruiraient à la fois Poliedrum et eux-mêmes. Pour toutes ces raisons, ils avaient activé l’option « refuser ». En fin de compte, cela leur avait permis d’ouvrir les portes invisibles de la dimension inconnue où se trouvait actuellement Timothy.

Cependant, l’objectif du garçon n’était pas d’entrer à Poliedrum mais d’en sortir. Pour anéantir cet univers, il était prêt à apprendre l’heure de sa propre mort, même si elle était peut-être plus proche qu’il ne l’imaginait. Donc, il ne lui restait qu’une possibilité : appuyer sur le mot « accepter » en espérant se retrouver sain et sauf quelque part à Édimbourg, puis rentrer chez lui.

Poussé par ce désir irrésistible, Timothy avança lentement la main et approcha l’index de l’option qu’il avait choisie. Au moment de presser la surface lisse, il ne put maîtriser un léger frémissement. Pendant quelques secondes, il attendit que quelque chose se produise sur l’écran, impatient de voir le décor se transformer autour de lui comme s’il se réveillait d’un mauvais rêve. Mais le seul changement dans son champ de vision fut la brusque apparition des crocs effilés d’un gigantesque growll qui l’attaquait par surprise.

Le garçon eut à peine le temps de s’écarter et de saisir son épée. L’énorme fauve ouvrit la gueule et lui lança un rugissement terrifiant au visage, dévoilant des dents assez longues et aiguisées pour le décapiter d’un coup de mâchoires. Timothy roula au sol et atteignit le cou de la bête d’une estocade bien ajustée. Le growll hurla de douleur et s’effondra, raide mort.

Tremblant d’une frayeur rétrospective, Timothy se traîna entre les pierres, puis recula de quelques pas pour s’éloigner du corps velu qui gisait inerte devant lui. Mais quelque chose le terrorisait encore plus. Ce loup des meutes infernales lui semblait beaucoup plus grand et monstrueux que les growlls que lui et ses amis avaient combattus dans le château d’Édimbourg. Celui qui venait de l’attaquer était une créature bien plus redoutable, dont les yeux inexpressifs paraissaient brûler de toutes les flammes de l’enfer. Ce que Timothy avait tant craint en fuyant le noyau Cosmo semblait maintenant inévitable : les bêtes de Poliedrum n’avaient pas tardé à renifler sa piste.







Chapitre 4


La réunion avec les Masters se prolongea durant un long moment. Pour les jeunes du Club de l’arrière-boutique, Poliedrum était un lieu inconnu, truffé de dangers, et ils avaient encore beaucoup à apprendre avant de pouvoir se hasarder dans un des douze plans qui entouraient le noyau Cosmo. D’autre part, depuis que Timothy les avait abandonnés, l’objectif de leur mission ne leur apparaissait plus aussi clairement. Le découragement se reflétait sur le visage des trois amis comme une ombre amère de tristesse, bien éloignée de l’excitation qui les animait au début de leur aventure à Édimbourg.

Même Matheus se demandait en silence si cela valait la peine de continuer. Les événements avaient pris une tournure très différente de ce qu’il avait imaginé au moment où ils avaient lancé le dé de rôle sur la table des Masters. À mesure que Seimur Lokelot poursuivait ses explications, le garçon redoutait de plus en plus l’avenir qui les attendait à Poliedrum. Nathan, en revanche, semblait enthousiasmé par la perspective de leur entrée prochaine dans un des plans de la mystérieuse dimension inconnue. L’attitude réservée de Melissa traduisait des sentiments plus proches de l’appréhension que de la curiosité. Quant à Beil, elle paraissait imperméable aux doutes, à la méfiance ou aux émotions qui étaient le lot de ses nouveaux compagnons. Elle appartenait à Poliedrum, pas au monde réel. D’autre part, elle connaissait à peine Timothy. En tout cas, pas assez pour qu’il lui manque vraiment. Pour finir, Beil avait en tête des soucis plus importants que les préoccupations des adolescents. En effet, elle brûlait de reprendre le combat et de libérer enfin Poliedrum du pouvoir de Faedrock l’Immortel et de ses créatures. Ensuite, il serait temps de rendre le trône des quatre As à sa lignée légitime.

– Existe-t-il une carte de Poliedrum, monsieur Lokelot ? voulut savoir Nathan.

– J’allais précisément vous en parler.

La main ridée de Seimur Lokelot exécuta un mouvement fugace dans l’air. L’hologramme d’un grand dodécaèdre surgit au-dessus de la table pentagonale. Les douze plans de Poliedrum y apparaissaient en relief et l’ensemble pivotait sur place, en suspension comme un petit astre insolite.

– Bon sang ! s’exclama Nathan. Maintenant, je peux comprendre à quel point il sera difficile de dénicher Timothy dans l’immensité de Poliedrum.

Au lieu d’être sphérique comme la planète Terre, Poliedrum était un dodécaèdre formé par douze plans pentagonaux. On y distinguait des continents ou des océans aux couleurs et aux tonalités semblables à celles du monde réel, mais dont les formes et les textures étaient fort éloignées de ce que connaissaient les jeunes du Club de l’arrière-boutique.

Puis, sur un nouveau geste de Seimur Lokelot, un autre hologramme s’illumina près du dodécaèdre. Cette fois, les douze plans de Poliedrum, entièrement dépliés comme un découpage de travaux manuels, flottaient au-dessus des trois amis.

– Maintenant, je crois que vous comprendrez mieux ce que je vous expliquerai devant cette représentation de Poliedrum. Sur cette carte, vous pouvez enfin voir les territoires des quatre As, des quatre Crânes et des quatre Chiffres de la Destinée qui apparaissent sur le dé de rôle. Les quatre As symbolisent les territoires de la Vie. Le cœur représente le monde des émotions humaines. Le carreau, celui de l’intelligence, de la raison, de l’aptitude de l’homme à comprendre et à transformer ce qui l’entoure. Le trèfle est la Terre dont nous faisons tous partie et dont dépend notre survie. Enfin, le pique correspond à notre capacité à lutter pour surmonter les difficultés qui interviennent au cours de notre existence, expliqua Seimur Lokelot.

Matheus leva de nouveau la main et, d’un haussement de sourcils, le Master l’invita à prendre la parole.

– Alors, les quatre plans des Crânes représentent la Mort, dit le garçon d’un ton dégagé.

– Encore exact, Matheus. Mais ces crânes sont aussi le symbole de la dégradation, de la perversité et de la noirceur de l’âme humaine. Ils figurent l’égoïsme, la haine, la cruauté et la terreur.

– Et les quatre chiffres, monsieur Lokelot ? Que signifient 1, 2, 3 et 4 sur le dé de rôle ? osa demander Melissa.

– Nous ne sommes certains que d’une chose : lors de la création de Poliedrum, Layonel Savage a voulu ajouter aux plans des As de la Vie et des Crânes de la Mort quatre plans de la Destinée. Il leur a attribué des chiffres pour évoquer la magie du hasard, l’aspect aléatoire et énigmatique qui participe à chacune de nos décisions. Mais vous seuls pourrez savoir ce qui vous attend réellement dans ces quatre plans de la Destinée, Melissa. Si toutefois vous réussissez à les atteindre.







Chapitre 5


Timothy rengaina son épée, s’approcha du cadavre du growll, puis ramassa la tablette multimédia. Il constata avec soulagement que le cœur technologique de Poliedrum n’avait subi aucun dommage au cours de cette brève échauffourée. L’écran était encore allumé.

Cependant, quelque chose avait changé et Timothy ne tarda pas à s’en rendre compte. Le texte et les options « accepter » ou « refuser » avaient disparu. À leur place, le bureau du système s’affichait. En voyant ces multiples icônes qui autorisaient un accès direct à tous les programmes et aux fichiers utilisés par Layonel Savage pour donner vie à Poliedrum, Timothy sentit l’émotion le submerger. Ça doit être là-dedans ! s’exclama-t-il silencieusement, sans contenir son enthousiasme. Au moins, il avait réussi à parvenir jusqu’aux outils de travail de l’auteur de BD. Le dispositif qui lui permettrait de sortir de Poliedrum devait se cacher là, parmi les logiciels de cette machine prodigieuse.

Mais avant tout, il devait chercher un nouvel endroit pour se mettre à l’abri. Si ce growll géant avait retrouvé sa piste sur le terrain caillouteux, il ne serait pas étonnant que d’autres bêtes de la meute infernale le suivent de près.

– Il faut que je file d’ici en quatrième vitesse ! murmura-t-il, comme s’il entretenait une conversation à voix basse avec lui-même et craignait d’être entendu.

Il quitta l’amas de rochers le plus vite possible, et avança pendant un long moment sans pouvoir se défaire de la sensation d’être toujours observé de loin. De temps à autre, il se retournait pour vérifier s’il était suivi. Mais derrière lui, le vaste désert était vide. Les petits buissons qui parsemaient la terre brune lui rappelaient ceux qui abondent sur les hautes terres d’Écosse qu’il avait si souvent parcourues avec son père.

Un autre groupe de rochers élevés offrit un refuge au garçon. Il choisit une cavité située dans un endroit discret, peu visible, et s’installa du mieux possible pour surveiller les environs de sa nouvelle retraite. Ensuite, il sortit la tablette de sa sacoche, craignant que la batterie ne se soit déchargée ou que l’appareil ne soit éteint.

En constatant que l’écran était encore actif, tel qu’il l’avait laissé après avoir tué le growll, il sentit une vague de soulagement mettre le feu à ses joues gelées.

Dévoré de curiosité et d’impatience, Timothy passa en revue les icônes affichées sur le bureau sans perdre un instant. Elles étaient parfaitement rangées de haut en bas sur la partie droite de la dalle tactile. Il reconnut plusieurs programmes. Infographie, dessin et numérisation d’images, présentation de photos et de diapositives, traitement de texte et bases de données, reproduction de vidéos et de sons… Mais le garçon ne s’y attarda pas. Il cherchait autre chose et ne tarda pas à arriver à ses fins. Plusieurs dossiers étaient classés par ordre alphabétique sur le bureau de la tablette. Auprès de chacun, le même mot apparaissait, associé au titre de l’archive : « Poliedrum ».

Le cœur battant dans sa poitrine au rythme d’une danse frénétique, Timothy lut le nom des icônes à voix basse. Son étonnement grandissait à mesure qu’il découvrait que toute la création du défunt Layonel Savage était archivée et classée dans ces dossiers virtuels unis par le mot « Poliedrum ». Idée de départ, plan de l’histoire, personnages principaux et secondaires, bêtes et créatures fantastiques, déroulement des intrigues, arcs narratifs, univers et scénarios, énigmes et labyrinthes, symboles et cartes, armes et objets.

Tout Poliedrum se trouvait là, à portée de main, se dit Timothy. Il lui suffirait d’activer de l’index chacune des icônes affichées sur l’écran tactile pour découvrir le secret de ces fichiers que personne d’autre ne connaissait.

Sans la moindre hésitation, il choisit un dossier dont le titre avait attiré son attention : « Cœur technologique de Poliedrum ».

Il posa le bout du doigt sur l’icône et exerça une légère pression. Mais au moment où il pensait avoir trouvé le moyen d’accéder au cœur de Poliedrum pour pouvoir le détruire, il découvrit avec incrédulité quatre symboles sur l’écran, surmontés d’une phrase :

 

TAPEZ LE CODE SECRET

[image: images]


– Eh merde ! s’exclama-t-il, désespéré.

Si Timothy était fort habile en matière de dessin, il n’avait jamais été très doué pour résoudre des cryptogrammes, assembler des puzzles ou déchiffrer des rébus. Quels que soient ses efforts, il ne parviendrait pas à découvrir le code secret grâce à ces symboles. Cependant, il constata rapidement que les signes qui lui étaient proposés sur l’écran de la tablette multimédia étaient semblables au triangle, au cercle, au X et au carré de la commande d’une console de jeux vidéo.

Timothy était également conscient qu’il disposait d’un très bref délai pour trouver la solution de l’énigme. Après l’assaut du growll géant, sa crainte de voir de nouvelles créatures apparaître dans le désert le disputait à son désir de quitter Poliedrum. Aussi continua-t-il à presser les icônes sur l’écran, sans toutefois obtenir de résultat positif. Chaque fois qu’il tentait d’activer d’autres fichiers, le système lui demandait de rentrer un mot de passe pour poursuivre. Les quatre symboles toujours affichés sur la dalle tactile lui apparaissaient comme un défi lancé à son intelligence, une épreuve qu’il devait surmonter pour accéder au cœur technologique de Poliedrum.

Il finit par tenter d’activer l’icône d’un dossier intitulé : « La BD ».

À cet instant, un logiciel de visualisation PDF démarra automatiquement, la dalle papillota, puis une image apparut : la couverture du roman graphique rédigé et dessiné par Layonel Savage. Le titre était inscrit en grandes lettres droites et argentées : POLIEDRUM.

Timothy prit quelques secondes pour savourer cette possibilité de trouver enfin une information qui lui permettrait de sortir de ce lieu et de regagner Édimbourg. Puis il passa le doigt sur l’écran tactile comme s’il faisait glisser doucement la page d’un livre. Le début de l’œuvre s’afficha et Timothy se mit à lire la BD conçue sur ce prodigieux support numérique, sans savoir qu’il s’apprêtait à prendre connaissance de sa propre histoire.

La première illustration représentait une créature monstrueuse, entre l’homme et la chauve-souris, dissimulée parmi les troncs d’une forêt profonde. À en juger par son aspect, Timothy se dit qu’il s’agissait d’un guerrier shangrey. Le visage paraissait toutefois plus humain que celui des bêtes ailées que le Club de l’arrière-boutique au complet avait vaincues lors des rudes combats du château d’Édimbourg, avant d’entrer dans le noyau Cosmo. Au-dessus du dessin, un petit cadre contenait la légende de l’illustration. Timothy la lut à voix basse :

– « L’étrange silhouette se dissimulait sous les arbres du parc de Princess Street avec la discrétion d’un spectre. Il ne s’agissait ni d’un être humain ni d’un animal, mais son aspect diabolique aurait épouvanté quiconque l’aurait vue se glisser dans le brouillard, un poignard d’or à la main. »

Dans les cases suivantes, la créature infernale assassinait Layonel Savage en lui plongeant le poignard doré dans la poitrine. Timothy observa les vignettes avec attention. Comment Layonel Savage avait-il pu décrire sa propre disparition dans la BD dont il était l’auteur avant d’être tué ? Mais, à mesure que le garçon faisait défiler les pages sur l’écran, son étonnement grandissait. De toute évidence, les protagonistes de la BD enregistrée sur la tablette par son créateur n’étaient pas Faedrock l’Immortel et ses bêtes, mais le Club de l’arrière-boutique, que Timothy formait avec Nathan, Matheus et Melissa. Les textes et les illustrations du roman graphique détaillaient les aventures de Timothy et de ses amis. Case après case, l’adolescent se rendit compte avec une stupéfaction horrifiée que tout ce qu’ils avaient traversé depuis la mort de Layonel Savage avait été raconté dans la BD, bien avant que les événements se produisent.

Il continua à avancer dans les pages de la BD virtuelle comme s’il revivait tous ses souvenirs à travers les dessins. La réunion avec Nathan et Melissa dans la librairie de son père, la visite à la salle des Masters, la rencontre inattendue avec Matheus Wolf, l’histoire du dé de rôle, le sablier qui figeait le temps, les combats du Club de l’arrière-boutique contre les growlls et les shangreys dans les rues et le château d’Édimbourg. Pour finir, il se remémora le moment où ils avaient découvert la tablette numérique et ouvert enfin les portes invisibles de Poliedrum.

Timothy arriva à la vignette qui illustrait l’instant où il avait franchi la coupole du noyau Cosmo, après avoir volé la tablette, trahissant ainsi ses amis et les Masters. Enfin ! Sous peu, les dessins suivants lui dévoileraient son avenir à Poliedrum, il allait enfin savoir s’il parviendrait à rentrer à Édimbourg. Mais lorsqu’il fit tourner la page virtuelle, un court texte s’afficha.

 

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE

 

Pour continuer, le système sollicita de nouveau le mot de passe correspondant aux quatre symboles géométriques.

Timothy marmonna une malédiction. Ses efforts pour contrôler la tablette multimédia n’avaient abouti qu’à mieux lui faire comprendre le fonctionnement de la machine. Tous les événements qui se produiraient à Poliedrum à partir de maintenant étaient déjà inscrits dans la BD de Layonel Savage. Le garçon en arriva à envisager avec horreur que ses amis du Club de l’arrière-boutique et lui-même ne soient que de simples personnages, issus de l’imagination de l’auteur assassiné. D’une manière inexplicable, ils se seraient incarnés par la magie du dé de rôle, mais leur sort avait été déjà scellé sur la tablette multimédia. Ni lui, ni Nathan, ni Matheus, ni Melissa ne pourraient rien faire pour le changer.

« Ce qui est dehors est dedans, ce qui est dedans est dehors. » La phrase que Pettia Speterel avait prononcée en accueillant le Club de l’arrière-boutique dans le noyau Cosmo lui revint en mémoire.

– Alors, tout ça n’est qu’un mensonge ? ! s’exclama Timothy, saisi d’une bouffée d’indignation.

Il ne parvenait pas à quitter des yeux l’écran tactile où les quatre mystérieux symboles géométriques continuaient à réclamer son attention.

En poursuivant son raisonnement, Timothy se rendit compte que l’assassinat de Layonel Savage était peut-être un leurre. En cet instant, l’auteur pourrait se trouver dans son manoir d’Édimbourg, contemplant son chef-d’œuvre avec un sourire de satisfaction. Le garçon en vint même à l’imaginer, assis devant sa tablette, manipulant les fils de Poliedrum comme un joueur contrôle les commandes d’une console vidéo. C’était peut-être pour cette raison que le cryptage du mot de passe exigé par le système était fondé sur les figures géométriques du triangle, du cercle, du X et du carré.

Timothy voulait bien admettre que toute l’aventure n’était qu’une invention perverse de Layonel Savage, mais dans ce cas, par quel artifice pouvait-il y réfléchir et décider de ses actions en cet instant précis ? Comment pouvait-il éprouver le désir de découvrir la vérité cachée derrière cette dimension inconnue appelée Poliedrum ? Et par-dessus tout, de quelle manière parviendrait-il à échapper à son propre destin ?







Chapitre 6


M. Sheridan entra dans le salon polyédrique du pas posé et solennel requis par son office. Agréablement surpris par sa présence, les ados du Club de l’arrière-boutique l’accueillirent d’un sourire spontané. Ils ne s’attendaient pas à revoir le majordome du défunt Layonel Savage dans le noyau Cosmo, auprès des Masters. Cependant, si Nathan et Melissa étaient tout simplement heureux, Matheus restait sur la réserve. Certains aspects de cet homme lui paraissaient déplaisants, il le trouvait trop silencieux et aussi taciturne qu’une chouette, dont il avait d’ailleurs les yeux ronds et fixes.

Le majordome s’approcha de la table et glissa quelques mots à l’oreille de Pettia Speterel, trop bas pour que quelqu’un d’autre puisse entendre. Puis il quitta la salle avec la même sobriété.

La jeune femme se leva.

– M. Sheridan vient de me communiquer une terrible nouvelle, dit-elle d’une voix qui trahissait son sentiment d’horreur.

Elle fut immédiatement le centre de l’attention générale, tous étaient impatients de savoir ce qui s’était passé. Pettia Speterel tenta de parler, mais aucun son ne sortit de sa gorge serrée par l’émotion. Elle semblait sur le point de se mettre à sangloter comme une fillette.

– Vous allez bien, Pettia ? demanda Seimur Lokelot, aussi inquiet que les ados.

L’éditrice porta les mains à son visage pour contenir ses larmes. Puis elle respira profondément.

– Pardonnez-moi, j’ai un peu de mal à contrôler mon émotion… M. Lander a été assassiné.

– Que dites-vous ? s’exclama Seimur Lokelot.

– Vous avez bien entendu. La police a trouvé M. Lander mort dans sa librairie, un poignard d’or fiché dans la poitrine, quelques heures à peine après son évasion inexplicable d’une cellule de Scotland Yard à Édimbourg.

Pendant quelques secondes, un silence abyssal s’empara du salon polyédrique. Puis Lenox toussota avant de prendre la parole ; il semblait peu affecté par la nouvelle.

– Dans ce cas, M. Lander était innocent du crime dont la police l’accusait. De toute évidence, il a été victime de la même main qui a assassiné Layonel Savage, fit-il remarquer.

– Pauvre Timothy ! s’exclama Melissa entre deux sanglots.

Les adolescents échangèrent des regards atterrés, sans savoir comment réagir. C’était incontestablement une terrible nouvelle qu’aucun d’entre eux n’avait jamais imaginé entendre. Ils admiraient tous M. Lander. Mais il y avait plus grave. Si le père de Timothy avait été assassiné de la même manière que Layonel, cela impliquait que celui qui avait tué les deux hommes se baladait dans les rues d’Édimbourg.

– C’était Faedrock l’Immortel, mademoiselle ? voulut savoir Nathan.

– Qui pourrait commettre des crimes aussi épouvantables, sinon cette bête surgie des plus obscures ténèbres ? De plus, Faedrock est le seul qui possède les quatre poignards dorés des As de Poliedrum.

Matheus réagit en levant la main droite, comme il le faisait chaque fois qu’il voulait s’exprimer devant les Masters. Mais en cette occasion, il n’attendit pas que Pettia l’autorise à prendre la parole.

– Pourquoi n’avons-nous jamais entendu parler de ces quatre poignards dorés des As, mademoiselle Speterel ?

– Parce que le moment n’était pas encore venu de vous raconter cette longue histoire. Mais Beil vous en dira plus pendant qu’elle vous montrera quelque chose que vous devez voir. Votre amie connaît bien la mythologie antique de Poliedrum et elle vous aidera à en comprendre les détails… Et maintenant, il vaudrait mieux que vous restiez en sa compagnie. Après ce qui est arrivé à M. Lander, les Masters doivent prendre des décisions importantes. Nous vous en ferons part plus tard.

En quittant le salon, les ados du Club de l’arrière-boutique échangeaient des murmures fiévreux. Ils étaient désolés, attristés à l’idée que M. Lander ait été assassiné par Faedrock l’Immortel. Melissa et Nathan avaient les yeux humides de larmes. Toujours aimable avec eux, le père de Timothy leur avait offert quelques BD de sa précieuse collection, et ne manquait jamais de leur préparer quelques douceurs pour le goûter lors de leurs réunions dans l’arrière-boutique. En revanche, Matheus connaissait à peine le libraire, et ses pensées suivaient un cours bien différent. Si la seconde victime avait été tuée d’un coup de poignard doré dans la poitrine comme Layonel Savage, tout tendait à prouver que les deux meurtres étaient liés par un rituel macabre identique, qui devait avoir une signification.

– Le plus horrible, c’est que Timothy ne sait même pas que son père est mort ! dit Melissa.

– Ça vaut peut-être mieux, fit remarquer Nathan. Si Timothy est l’un d’entre eux maintenant, il pourrait devenir complètement cinglé en apprenant qu’il a choisi de se ranger aux côtés des assassins de son père.

Les Masters se retrouvèrent seuls. D’un geste de la main, Seimur Lokelot fit disparaître les hologrammes des cartes qui flottaient au-dessus de la table. Ensuite, il se leva et arpenta la pièce quelques instants.

– Ne croyez-vous pas que le projet Poliedrum est allé assez loin ? Faedrock l’Immortel a déjà tué deux Masters avec les poignards dorés des As et il lui en reste deux autres. Nous devons faire quelque chose pour le contrer avant qu’il ne s’empare de la tablette multimédia et que rien ne puisse l’empêcher de nous détruire tous.

– Avez-vous peur d’être le prochain à vous retrouver à l’état de cadavre, monsieur Lokelot ? demanda Lenox Mantis, avec une certaine rudesse.

– À mon âge, la mort ne représente pas une menace mais un éventuel réconfort, mon cher ami. Mais j’imagine que vous êtes encore trop jeune pour comprendre ma position. Non, si je m’inquiète, c’est pour ces enfants.

Pettia Speterel se lissa les cheveux d’un geste nerveux, sans se soucier de cacher sa préoccupation. Même sa voix était éteinte, réduite à un simple murmure.

– Il ne s’agit que d’un jeu, monsieur Lokelot, vous le savez aussi bien que nous. À la fin de l’expérience, tout reprendra sa place. Il n’arrivera rien à ces enfants dans la réalité, quelles que soient les aventures cruelles ou tragiques qu’ils vivront à Poliedrum. En fin de compte, il s’agit d’un univers virtuel.

– Et les meurtres ? La mort de Layonel Savage ? Celle de Stanley Lander ? Ça aussi, c’est virtuel ?

– Cela fait partie des risques du projet Poliedrum, répliqua Pettia Speterel à contrecœur.

Seimur Lokelot s’échauffa.

– Mais nous n’avons jamais imaginé qu’une chose pareille pouvait se produire ! L’expérience consistait à transférer une fraction de l’esprit des gamins du monde réel à un univers virtuel, point final. Toute cette histoire risque de nous échapper complètement.

Lenox Mantis apporta son appui à Pettia Speterel.

– Rien ne permettait de deviner qu’un être issu d’un monde virtuel comme Faedrock pourrait accéder à la réalité. Quelque chose s’est mal passé pendant la séquence magique du dé de rôle, et maintenant il est trop tard pour le déplorer. Tant que nous restons à l’intérieur du noyau Cosmo, il ne peut rien nous arriver. C’est le seul endroit où Faedrock ne pourra jamais entrer.

– Seriez-vous en train de suggérer que nous poursuivions l’aventure, malgré l’assassinat de M. Lander ? voulut savoir Seimur Lokelot.

– Selon moi, c’est en effet la meilleure option pour le projet Poliedrum, à moins que vous ayez une solution plus adéquate. Compte tenu des circonstances, la seule manière de continuer l’expérience, c’est que les jeunes parviennent à vaincre les créatures de Faedrock et mettent fin à sa domination. Ensuite, nous pourrons réfléchir à leur sort, affirma Lenox Mantis.

– Nous pouvons aussi organiser une régression dans le temps et retrouver l’état antérieur des choses avant que les enfants ne lancent le dé de rôle, insista le vieux mage.

La voix de Pettia Speterel prit une nouvelle vigueur.

– Ça reviendrait à accepter l’échec avant de commencer. Les gamins ne sont même pas encore entrés dans un des plans de Poliedrum. Ils doivent vivre leur aventure virtuelle et rendre le trône des quatre As à la lignée régnante légitime, comme prévu dans l’intrigue de la BD. La mission des ados du Club de l’arrière-boutique est d’entrer à Poliedrum pour devenir les héros de cet univers.

– Et que faites-vous de Timothy ? demanda Seimur Lokelot.

– Ce garçon a pris ses décisions sans tenir compte de nous. Il n’a pas d’alternative et devra assumer les conséquences de ses actes.

– Mais la tablette numérique est en sa possession ! Si Timothy réussit à entrer dans les fichiers, il finira par découvrir la vérité. Enfin, s’il ne nous a pas tous détruits avant. Ou alors, il remettra le cœur technologique de Poliedrum à Faedrock en lui demandant de lui indiquer la manière de rentrer à Édimbourg. Nous n’avions pas non plus imaginé cette possibilité.

Pettia Speterel ébaucha un sourire.

– Vous ne devriez pas vous inquiéter autant pour Timothy, monsieur Lokelot. Les chevaliers Gamers sont déjà prêts à partir à sa recherche. Ils s’occuperont de lui, si les growlls ne l’ont pas encore dévoré.







Chapitre 7


Timothy crut devenir fou en pensant que M. Lander n’était peut-être pas son père mais une création imaginaire de Layonel comme une autre. Mais une rumeur de plus en plus proche, semblable au bruit sourd d’une multitude de pas, le tira de ses réflexions.

Après avoir rangé la tablette multimédia dans sa sacoche, il regarda par-dessus le sommet du rocher où il avait trouvé refuge. Ce qu’il découvrit lui donna la chair de poule : ses pires craintes se confirmaient. Une bande de growlls se rapprochait de son abri précaire comme une meute de fauves noirs et velus. En peu de temps, Timothy se vit encerclé par une multitude de crocs aiguisés, de gueules ouvertes qui rugissaient et bavaient et de mufles palpitants qui humaient l’odeur de la proie humaine.

Timothy prit son arc et encocha une flèche. Si les growlls le découvraient, il ne sortirait pas vivant de cet affrontement. La malédiction qu’il avait lue sur la tablette multimédia quelques instants auparavant était sur le point de s’accomplir. Pour avoir eu l’audace de trahir ses amis et de fuir la protection du noyau Cosmo et des Masters, il connaîtrait très rapidement le moment de sa mort. Cependant, il était disposé à lutter pour sa vie jusqu’à son dernier souffle.

Le ciel s’était assombri et une clarté pâle environnée de brume flottait au-dessus du désert. Après avoir reniflé l’air, quelques créatures commencèrent l’ascension du rocher en lançant des hurlements terrifiants qui présageaient un festin de mort et de sang.

En voyant s’approcher le growll qui menait la meute, Timothy tendit son arc, disposé à ficher une flèche à pointe dorée dans le cœur de la bête. Il attendit de l’avoir en point de mire et, quand leurs regards se croisèrent, il lâcha son trait. Un sifflement traversa l’air, puis le fauve tomba mort à quelques pas du garçon. Les hurlements du reste des growlls montèrent en intensité, résonnant sur le désert comme un cri de guerre menaçant.

Timothy sortit un autre trait de son carquois et tendit de nouveau son arc, attendant de pied ferme la prochaine attaque. La cavité où il s’était installé se situait en haut de l’éminence. Pour atteindre le sommet, il fallait emprunter un sentier étroit entre les rochers, et les créatures ne pouvaient passer qu’une par une. Mais Timothy n’avait pas assez de flèches dans son carquois pour les tuer toutes. Il lui restait à peine six projectiles et ses assaillants étaient plus d’une dizaine.

Les hurlements s’arrêtèrent brusquement. Puis les growlls battirent en retraite, fuyant en désordre dans le désert, manifestement saisis de panique. Depuis le refuge de Timothy, il était impossible de voir la base des rochers. Le garçon ne comprit pas ce qui se passait en bas, jusqu’à ce qu’il entende une voix inconnue.

– Inutile de continuer à me viser. Tu peux baisser ton arc, il n’y a plus un growll dans les environs !

Timothy se demanda un instant si c’était le growll mort qui l’apostrophait ainsi, puisqu’il ne voyait personne d’autre. Cependant, la voix douce qu’il venait d’entendre était sans nul doute produite par un organe féminin.

– Comment puis-je savoir si je peux te faire confiance ?

Timothy ne quittait pas des yeux l’étroit défilé d’où provenait la voix.

– Je t’ai libéré de cette meute de growlls. Ça ne te suffit pas ?

À bien y réfléchir, la propriétaire de la voix inconnue, qui qu’elle soit, avait raison. Après tout, maintenant que les bêtes s’étaient sauvées, il n’avait plus rien à craindre.

– D’accord, mais d’abord, approche-toi pour que je puisse te voir, répondit-il, l’arc toujours pointé vers le défilé.

Peu après, une jeune fille apparut au sommet du rocher. Un peu plus âgée que Timothy, elle était équipée d’une armure d’acier avec des épaulières de protection, qui prenaient une rondeur futuriste près du col, et de demi-bottes. Elle serrait sa longue épée dans sa main droite, un petit reptile ailé était perché sur l’autre. Si l’on exceptait son insolite couleur d’or, sa chevelure hérissée évoquait un oursin. Mais Timothy fut surtout frappé par la pâleur de son visage et les cernes noirs qui soulignaient ses yeux, dont les prunelles semblaient traversées par toutes les nuances de l’arc-en-ciel.

Le garçon baissa son arme, cessant de viser la nouvelle venue.

– Qui es-tu ?

– J’allais te poser la même question, répondit l’inconnue.

Elle caressait son petit reptile ailé en souriant tranquillement.

Timothy sourit à son tour.

– Toutes mes excuses, je crois que je devrais t’être reconnaissant d’avoir chassé ces growlls.

La jeune fille regarda son animal familier.

– Ce n’est pas moi qu’il faut remercier, mais Narbolius, murmura-t-elle.

– Tu parles de ce drôle de petit lézard qui est perché sur ta main ? répliqua Timothy, persuadé que la jeune fille plaisantait.

– Ce lézard, comme tu l’appelles, est un dragmon. Pour les créatures de Faedrock, c’est l’être le plus redoutable de Poliedrum.

– Tu as entendu parler de Faedrock l’Immortel ?

La jeune fille ne répondit pas à cette question. Elle tendit le bras. Le petit reptile battit des ailes et s’envola comme si sa maîtresse lui en avait donné l’ordre. À mesure qu’il s’élevait dans les airs, le dragmon se métamorphosa, abandonnant son aspect bénin de lézard pour atteindre la taille extraordinaire et redoutable d’une espèce de dragon.

Timothy en resta bouche bée.

– C’est incroyable !

L’animal lâcha un jet de feu, s’éloigna du rocher à grands coups de ses ailes puissantes et disparut dans l’horizon brumeux.

– Où va-t-il ? demanda Timothy.

Il était aussi fasciné par le spectacle qu’il venait de voir qu’intrigué par sa rencontre inattendue avec cette mystérieuse fille. D’ailleurs, elle n’avait l’air nullement inquiète et secouait sa main avec désinvolture.

– Il reviendra… Maintenant tu pourrais peut-être me dire comment tu t’appelles, tu ne crois pas ?

– Timothy… Timothy Lander. Et toi ?

– Je ne me souviens pas de mon vrai nom. J’ai oublié beaucoup de choses depuis mon arrivée ici. Mais tu peux m’appeler Lenna.

Timothy la contempla avec incrédulité.

– Tu es amnésique depuis que tu es arrivée ici, c’est ça ?

L’amusement fit de nouveau pétiller les yeux de Lenna.

– C’est un endroit différent de tous ceux que tu as connus, tu t’en rendras compte par toi-même. Je suis prête à parier que tu n’es pas ici depuis très longtemps. Je me trompe ?

– Tu as raison. Je suis là depuis à peine quelques heures.

– Tu viens du noyau Cosmo ?

– Comment le sais-tu ?

– Il n’y a pas beaucoup d’êtres humains comme toi sur ces terres. Mais tes yeux…

Lenna s’interrompit, comme si elle s’apprêtait à dire quelque chose qu’elle ne devait pas révéler.

– Que se passe-t-il avec mes yeux ?

– Oublie ça, ce n’est rien.

– Tu parles tout le temps de cette manière énigmatique ?

Lenna émit un long sifflement pour appeler son dragmon, laissant une autre des questions de Timothy sans réponse.

– Me diras-tu au moins comment tu m’as trouvé ? insista Timothy.

– J’ai vu une meute de growlls dans le coin et j’ai décidé de les suivre. Ce sont eux qui m’ont amenée jusqu’ici.

– Tu es tombée sur moi par hasard, c’est ça ?

– Le hasard n’existe pas à Poliedrum. Je constate qu’il te reste encore beaucoup de choses à apprendre ici.

Timothy n’était pas certain que Lenna lui dise la vérité. Il venait de la rencontrer, ne savait pas qui elle était, ni pourquoi elle l’avait aidé à échapper aux growlls.

Le dragmon ne tarda pas à revenir. D’un battement d’ailes précis, il se posa au sommet du rocher, puis observa la plaine environnante comme une majestueuse vigie. Lenna s’approcha de lui et, d’un bond, grimpa sur son échine.

– Nous devrions gagner un endroit plus sûr. Même si tu ne peux pas le voir, ce désert est infesté de growlls et d’autres créatures encore plus horribles, que ni Narbolius ni moi ne tenons à croiser par surprise.

– Des bolthux et des shangreys, c’est ça ?

– Non. Je parle des stokers.

– Où se cachent-ils ?

– Les stokers n’ont pas besoin de se cacher… Ils sont invisibles, comme des fantômes.
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